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B U L L  E  T  I  N
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d e  l a  S e a n c e  d e  l a  D i e t e  d  u 2 S. 3 u 1 n i % * *

L es d eu x  chanobres po rćunissen t dans la salle du Senat. L e  M arechal de la  Dieto 
im  ile le M inisire des f  inances orgaue du  C om ite uoram e a la  .Seance d ’a v a n t-h ie r  a 
lire  son rap p o rt. —  vide A .

Cotte piece esl souvent ijiterrom piie  p a r des acclam ations generates. L ’acLe do coir- 
federa tion  est lu  p a r  M r. N iem cevicz Secretaire du  Senat. —  vide B.

L e  M arfichal de la  D iete p ren d  la  parole: il engage p a r  son discours scs concitoyens 
•  d o u n er lou jou rs l’exem ple du  m em e patriotisU ie, a se rap p ro ch er de plus en plus des 
usages el des form es n a tionna les, a conserver l’esprit qui les an im e , il engage, les me­
res a d o u n e r a leurs enfans one education polonaise, A faire revivre Pancien esprit che- 
vah 'resque des Polonais. —  II invite a signer l’acte de confederation  et il declare que 
to u te  clause re n d ro it la  s ignatu re  nulle.

O n  p rocede ensuite a la  signatu re  de l’acte. Cette operation  te rn iin ee , les Nonces 
W o d z y ń sk i , W q z y k , D em bow ski fit Boianowski tem oigńeut successivement a la D i­
ete les sentim eus q u i les an im en t; ils la felicitenl au 110m de la  Pologne de T’accom plis- 
sem ent de ses liautes destin ies, ils benisseut ce jo u r m em orable  et ils s’estirnnit heureux  
d ’y avoir eu part. L e  President du conseil des M ini stres te rm ine  la Seance p a r 1111 di­
scours plein de fen. —  11 rem ercie la providence d e l?avo ir rendu tem oiu  du retatdisśe— 
m en t de la P o lo g n e , i l  apostrophe les om bres des M arechaux  M a ła c h o w s k i et P o lo rk i  
jn o rts  avan t cel 1 e epoque , it p roroge la D iete jusqu’u une nouvelle convocation el i l ia — 
v ile  le s  Dials a se reu d re  A la  C athedrale.

Un Tk D eum solemnel cliante par PKveque de Cracovie acheve la ceremonię.
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M  E S S  1  E U  R S !

S ’il exist'a jamais parm i les homines une mission im portante, une tdche honorable, ce 
sont sans doute celles que nous avons reęues de vous. Si jamais un travail presenta a 
l ’esprit- et au coeur tou t ce qui est fait pou r les ebranler et les enflanwner, c’est su re - 
jnent celui auquel vos ordres nous ont appelćs.

Places p a r u n  concours de prodiges a I’extrem ite du drame, qui a yu piirir no tre  
pati-ie, entre le berceau encore recent d’une pariie de cette meme patrie et le tombeau 
encore ouvert de l’au tre , le tableau que nous devous vous presen ter, les accens que 
nous devons faire reten tir au milieu devous, doivent, pour eti’e fidcles, parliciper de ce 
melange inoui de la vie et de la morl; ils doivent porter a la fois Pespoir et la consolation dans 
le  coeur des victimes et l’effroi dans celui des bourreaux. Ce n ’est pas to u t: il faut ac­
me r  vos mains d u  fil p ropre a vous dirigcr vers l’issue du labyrin the des m alheurs, 
dans lequel vous avez ete egares depuis un demi siecle : il faut afferm ir vos pas d a u s lą  
nonvelle carriere que les circonstauces ouvrent devant vous.

T elle est, Messieurs, Petendue des rapports sous lesquels votre comite a envisage 
le  trav a il, dont vous I’avez chargó. U a senti, qti’il parlo it devant PEurope, crUnme de­
v an t vous; devant les ages a venir, comme devant la generation qui Pecoufe; devant 
les peoples, comme devanl les Souyerains. II s’est d it suclout qu’il parloit devant le 
p lus grand des Sonverains et devant son grand peuple. II s’est peudtre de la sain tote 
de votre cause, de la grandeur de ses resultals: et plus soutenu /encore qu’eftraye par 
ees motifs im posaos, il vient deposer aux  pieds de ce Senat un travail dont il aime a 
faire hommage a la p a trie , dans la personne de ceux en qui elle a place sa conliance 
■et^son espoir.

Longtem s avoit exisle dans le centre de PEurope une nation celebre, maitresse d’une 
eontree dtendue et. feconde, brillante du double eclat de la guerre et des a r ts , pro te- 
g e a n t  depuis des siecles, d’un bras infatigable les barriere* de PEurope centre les b a r-  
bares, qui frem issoient autqur de son enceinte, et par 1111 caraclere aussi honorable que

Iiarticulier, n ’ayant jamais fait servir sa vaillance a p o rte r a Pexistence de ses voisins, 
ęs atte in tes, que la force a sęu trop  souvent colorer du pretexte de la justice. U n  

peuple nom breux prosperoit sur cette terre. La nature repondoil avec liberalile a ses 
travaux : souvent ses Roisavoient pris place dansl’histoire acute deceux, qui o n tle  plus 
honors le  rang  supreme. De toutes parts on briguoit l’honneur de s’asseoir sur son 
th ro n e ; si parfois des divisions eclatoient dans son sein, ces nuages n ’obscurcissoient 
que son p ropre horison et n ’alloient point p o rte r au loin lęs orages.

Messievtrs, cette terre, c’etoit la Pologne; ce p eu p le , c'ctoit yous, que sont ils d e - 
yenus? «

Envain nos y eu x  les cherchent dans cette enceinte dont leu r reunion faisoit. jadi# 
la  g lo ire! helas cqux , quę nous appercevons, nous rappcllent trop  ceux qui devroieut
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y  śtre, et le fo ib le -bien'dont il  nous est ddjd dońnd de joUir, udus arertit trop dc celui, 
que nous avons perdu.

des siecies ae division, com m ent c,ette puissanio^-“ ““  ‘’ ^ “ *1.;.
ont ćte ses crimes et seś' juges? de quel droit a - l  elle ęt<? ail aqu - ,  ̂ j  ’
elFacep de la lisie des etats et des peoples? d'ou Im sont venus des dppiejseurs et des
f - s ?  ........  L ’univers indigne h t

r  »v c m enaree,indiqueroil snvtout a Votre pisie ressci.u-
p lusd  autre mailre. L  E n io ^ e t  ay , ’ aroU a peseV sur elle d’un poids nouveau:
m ent cet em pire, qa; co yoo. c c ia  , j ^ J ? e }  ■ e s l i’antiiur dc tons nos m ans. Pen  
l ie n  <1 (pilous.pas, JN c . m (ju ]e nionde sufliroit a peine a son am bi-
S ^ D ^ L s  S c l c  elle s’avance a p a fd e ’ gdant, vers les peoples qoi ignoroimit 
iusqu-’a sou now. A vcc Pierre .preimer se le v a le  voile dcrnere lequel s etoit iorrtteim  
empire im m ense, ou lout sollićiLoit les habit airs a renouveler sUr lE u ro p e  les deborde 

1 ( . ^ n i  ’s l  urs v i c e s . ' Ce nouvel aspect cot do glacer l’Europe d e l-
fro!1 fct lui Faire cherciier dans sa pridoyane'e le m oyen d’ohvier I  eehouvcau danger. 
E lle col do ferm cr loules ses portes an prmce am bilieux qui venoit s 1111 tier a loiis les 
secrets dc ses arts, poor eu armor centre d ie le .s  mams de ses fcroces el s e r v .e s sujrts. 
Et lorsque Poliava sembloit ne decider qu’entre Charles e. Pierre, i Fairope etmt vam  
cue presque aulant quc la SuM e. I.a Pologue Vcs.-ent.l apssitol les diets de cet accrois- 
scmenl de la puissance Fosse. Flood- an preaper rang do son yoismage, elle a recue ses 
prem iers com me ses form ers coups. Qiu poorroit les c o r n e r ,  depots qu cn  1717 JaRus- 
sie cssaya son influence par le  licenciem ent de l’armee polonm se: depois cctte dpoqua 
quel instant a et exem pt de son influencę ou de ses^outrages- d abord elle■ Pre“ ™J £ J 
clio ix  a la lib er ie , qui avoit tooioors decide du throne de notre pa 11c, -
celoi des droits dont la nation s’etoit toujours montree la plus jąlouse. >
plus beaux apanages deviennent la recompense des favons de ses souverams. j. os 11 
entraines de force dans les rungs de ses armees, doiveut racheter de leur sang ceLui que 
les R osses devoient souls’ verser dans les combats. Si nos champs se couvrent de jnois* 
sons, e’est poor nourrir ses soldals. Chaque nouvelle guerre m ontre les drapeaux rus- 
ses, traversant la Pologue et flotlant dans toutes ses parties. C’est en foulard sans cesse 
le  sol polonois qUe ]a puissance russe s’approclie graduellem ent du corps de i Europe, 
qu’elle aspire adom iner.

Si rep la n t d’autres form es, celte puissance astucleuse s’unit & la . 
pour lu i im poser com m e en i 764 cettc foneste garantie, qui a tta ch ed  l m tegnte de 
nos frontieres a la p (3 u i t e  de l’anarchie, pour fame de cette anarchie le m oyen  
de rem plir ses dessems am bitieux . . .  L e m onde sad ce qu ils ont ele depuis cette 
funeste epoque. C’est depuis elle que de partage en partage on a vu la  Pologue d is- 
paroitre emierement sans crime comme sans vengeance. C est depuis elle que les P o -  
Jonois ont entendu en fremissant le  langage insultant des. Repo in , des Si vers, qu ils, 
łes ont contemplź-Lporuuit une main audacieuse sur les renes de leur propre L o u v e r
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nem etrt; C e s t depuis elle que cen t fois le  sol dat russe s’est baign-e an  sdng de Icurs
couc ito y en s, en p rć ludan t a ce jo u r  a jam ais ex ecrab le , fan t il le x-appeltex; , dau 3 
lequel a d  m ilieu  des h u rle raęn s  d’u n  v a ih q u eu r farouche, Varso’vie en te iid if les c r is d e  
la  popu lation  de P rague , q u i s’eteignoit to,ule: en tie re  .dans la m e m lrę  et dans 1’y ioy id ie . 
P o lo n o is ! car il ost tenis de fa ire  re te n tjr  a vos ' o re illjs  cti n o m , qdi esf le rd łre  et 
que vous nVussiez jam ais d u  p e rd ra , Y o ila le s  routes odieuses p a r  lusqu^lles la R ussie  
estfp arv eh u  a s’a p p ro p rie r  vos p lus belles p rov inces; vbila les l i tre s , les senls litres  
q u ’elle exeree su r  v o u s; la  force seule a pu vóus eucb ą iu ó f; la force peu t aiissi
b rise r  les fers qu’elle seu le  a forges'. .I ls  le s e ro n t ; co im hen t en  douferiez
vous en  co n tem p iau t ce qui se passe au lo u r de vous?  vbyez j  ' rech e ix h ez  si rie ii 
de ce qui a fait vo tre  p erte  exist.; encore. Dan's ce vas'te ch& iigem enl, qui en- 
tra in c  Ie m o tid e , h  quoi recouuo itriez  vous Us ancie hs dangers de voire P a tr ie ?  A u lie ii 
de la  jalousie des p o u v o irs , qui nourisso it dans I’E u r o p : une an arch ie ' p a re iile  a 
celle qui ro ngeo it vo tre  p ro p re  se in , liti seul esprit sellable I’ah im er tóu te  en tie re : 
V o s  cham ps sont couverts de d rap eau x  elonnes de le u r  fra te rn ite  no tiv e lle  r au  liett 
de voisins avides de vos depouilles e t com plices' de vo tre  d es tru c tio n , tous o n t un i 
leu rs  arm es au x  volres. A u  lieu de ces phautom es d’a rin d es, qii'e fo u rn isso it a peine 
la  to lalile  de v o tre  ancien te r i to ir e , de nom breuses leg ions, sorties cotnm e p ar enclian- 
tem en t d’une p e tite  p artie  du me me so l, b rillan tes do l’eclal dt; vicfoires reccules, 
form ees a l ’ecole d u p lu «  g rand  des Capita-ities, a .l’exexnplo de la p l u s  grande des 
a rm e e s , m euaceu t vos spolia teurs de leurs glaives forgds d’un  fa r iie su r  la  m eine 
te r re  q u ’eu x  et b ru le n t d ’en tendre  som ter I’iieure de la vengeance. A u  lieu  de celt
fo ib les secouvs que la  france laissoit to m b er su r vos besoins, c’esl la  France en tie re  qui
s’est eh ran  lie  e t qui m arche d’un pas e ffray au t a vos eunem is. L a  france ful tou jours
1’a llić e , l’arnxe de la  Pologne. L a  Pologne a  sou to u r  reud il tou jou rs a la F ra n c e __
a m o u r  p o u r  a m o u r ; dans ses fo rtunes diverses on la v it to u jo u rs  se to u ru e r  vers 
la  f ra n c e , soil p o u r lu i fa ire  pari de ses b ieus, soil p o u r lu i de in an d er les siens. 
Le. p re m ie r  usage com plgt que la Pologne fit du d ro it dMlire ses ro is , liit p o u r appellor 
au  tróne  u n  p rin ce  du sang fran ca ią, c e fu t a la  F rance q u ; C asim ir fut de inander de le 
conso ler des peines qu’il avail trouvees- su r  le tro n e  de P o l o g n e :  G’est. dans une parli* 
de la  f r a n c e  que Stanislas fu t rea lisar les p ro je ts  bieufaisanls qu’il destinoit p o u r  la 
Pologne.

II en est des peup les cornm e des h o m in e s ; des sym path ies d’in te re l fo rm ea t 
e n tre  e u x  des liens indissoluble.

E lies  se re tro u v e n t toutes en tre  la  F rance et la  Po logne; m aisco  qui au tre  fo isn ’eloit 
sen ti que  p a r  co petit nom bre  d’hom m es auxquels les rapports  L>s p lus ddlies des iu - 
tć re ts  des etats ne peuvent ech ap p er, est devenu I’ax io m e politique d : la france. 
II fan t la  P o lo g n e  ,a la france com m a la F rance a la 'P o logne : Q ae dis-je ? il la  fau t a 
l ’E u ro p e  en tiere. L ’E u ro p e  a a se reposer de vingt cinq anndes de graudes agitations. 
Son  sistdm e reste ra  m com plet, le p r ix  de ses sueurs et de son  sang  ne sera pas assure 
ta n t  qua des an tics du u o rd  p o u rro n t fond re  su r  elle des hordes su r la  n a tu re  des 
quell es il n ’cst p lu s  .terns de s’aveugl ex’. Ce ne sont plus ces h o m in es , q.ue le besom  

-chassoxt do leaps, dem eures sauvages, et qu’il p rec ip ito it dans toutes les rou tes qu i 
p o u v o ien t les condu ire  au x  co n trees , qui Ieur offro ien t des jouissances e'trangdreis a 
leu rs  apres fhm ats. U n instinct avengle leno lt lieu  a de pareils hom ines des a r ts , qu i 
policeit> o u  qu i doiendcnt les autres p eu p le s ; m ais ici a cd.te de la  m em o b a rb a rie , se
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treuven t les, arts des peuples po licfe ; le  R asse  a firmancie aux  ISirropdens, il a appris 
d ’eux tou t ce qui pent servrr A a tlaquer et a se defendre , a noire- el a dć tru ire . L e  
Rus.se s’est sous quelques rap p o rts  fait l’egal fie l’K uropeen p o u r a rriv e r a deven ir 
sou wiaifre. Chez' Ini des liselaves superstilieux  et docilfcs tiennent tonics lours 
factilleS aux  o rd res d’un G ouvernem ent--fam iliarise avec. tons los attentats. A sa voix 
depuis fin siećle, leurs h ras infatigablcs travailleut a sapor touted les^ d igues, qu i 
contenoient 'ce to rre n t teu jo u rs  occupd a los renverser. Com b ion de fois m s losses 
ne les ou t its pas deja fran ch ies , soil p o u r lour p rn p re  in to re t, so it a lap p e t im­
p ru d e n t, quo le u r out fail des P rin ces , au x  qiiols ils p o rlo ieh t des te rs  caches sous 
leu rs pertides secours. ■— D epuis cinq uant ans viugt fois la H ussie a u ioude de ses 
arm ees le m idi de I’JBuropej L ’em pire de C onstantinople est rcste ren v e rse , su i sol) 
ęroissant a denii bidse.

F rederic  lui-m em e ne p u t on d 'fe n d re  sa capitale: dans ccs dern iers tem ps, 1 Italie les 
a reeu avec h o n o u r  dans ses riaut.es cam pagnes, en in v o q u au t on vain un  nouveau a- 
rius: qui lb c ro iro it! on acn teu d u  les cris du  Scythe saurage su r la tom be du pigne de 
M antoue. Dans le u r im pruden te  auda-e, des m ifliers de ces csclaves m oissonnes p a r  te 
fo r franco is, son t Venus engraisser la te rre  lib re  de la  Suise, iV tallu l le b ras d u n  heros 
p o u r  a rre te r  a A u ste rlitz  la course de leu rs b a ta illons: a u n e e p q q u e  p lus reęen te ,. U 
Ia llu t encore le m em o b ras  p o u r  les re je tter dans leurs fo re ts : tro p  d exerap lesont t u an  
sen lir  a l ’J iu rope  ses dangers, et.-la n a tu re  des rem edes q u ’ils dem andent. Ces dang i. , 
ce* rem edes n ’-an ront. pas rchappe a re  p r in c e , qui dans ses cairn Is em lasse avem 
avec la m em e facilite que le  p re sen t, et qui fonda len r d 'u n  vaste E m p u e  ne peu n i i 
q u e r de d onner tou te  la soliditd qu’dxige un  edifice eleve p a r  ta n td e tra v a u x .

II sait qu’il faut. u n e  b a rrie re  e lem elle  et im penetrab le  contre les invasions de 1 i- 
# n o rance et de la b a rb a rie : il sail q u ’il fau t que la f run tie re , qui sepavera les peup  es 
polices des peuplessauvages, soft herissee de le r  e td ’a ira in : il sait qu il taut que e P* 
p ie  place a Favairf-garde de F E urope ait tou te  la  puissance necessuire p o u r eu assm  ^  
le repos. Si d»nc a d ’au tres epoques to u t av'oil Conspire no ire  p e ite , auiqur^

‘'to o l conspire  p o u r noire rrtab lissem ent. La Pologne existera done: que dis |e . e 
existe d d ja , ou p lu fu t elle n ’a iamais cesse d’dxisler; que fon t a ses droits la pei '^ iei 
les co m p lo ts , les violences sous lesquelles elle a succom be? Q u i ,  nous sonunes la Co­
logne ; noils le soinm es dux l i tre s , que nous tenons de la n a tu re , de la  socićtc, de nos 
an ce tres , a ces litres sacres, que recounoit l’un ivers et dont le genre hum ain  a rail sa 
sauve garde. N ous le so inm es, non seulem ent n o u s , qui jonissons deja do la leg  ne- 
ra tio n  de ce p a y s , m a ;s encore tous c e u x , qu i hab iten t Jies vasles co n trees , qui a tte n - 
d eu t le u r  allranclnssem ent.

Ces fron tieres tracdes d ’une m ain  sp o lia lrice , ces barriere*  £levćcs p a r  la de Ha nee ,
♦es gardes d o n t elle a lierissd .toules ses avenues, toules ces m arques enfin des noirs 
p re ssen tim en s , qui accom pagnent 1’u su rp a lio n , n’on pu  a lte re r cette com m unau e 
u o n g in e ,  »i ro m p re  les liens du san g , qui etahlissenl en lre  un people de freres 
am o u r et uue confiauce reciproques. O u i, m algre  une tro p  longue s^l)n,1f.l!j'n.’;,.„ 
soul restds nos fre re s , les habitan- de In L ith u a n ie , de la  H ussie blanche, d e l  1‘ ’
de la o d o b e , do la W o lh y u ie :  ils sont Polonois com m e nous et ils ou t coium 
le d ro it de le  paro itre .



I,a  palric, comrae une tendre M ere tient toujours sea bras ouverts a tous ses enfanls. 
et cliaque m em bre a toujours le, droit de se rattacher, a la familie donl il fu t arraclie,

Poloneis! ear dequel aulre nom  pourrois-je m aiutenant vous ap p e lle r; je n 'a r re -  
terai pas plus longtems lesso r de voeux et des senlimens, qui s’echapent ?de tous vqs 
coeurs,; que ce qu’iis proclam ent, vos bouches le fassent re ten tir avuc toute la force 
quo donnent des voeux trop longtems com prim es: ct que l ’exislence du  R oyaum e do 
Pologne et corps de la patrię Polonoise, solemnellennmt proclam ee dans cette 
eudeinte, soit repete dans toute la Pologne comma elle l ’est ięi an m ilieu des memes 
sigues d’attcndrissemenL et des memes cris d’allegresse.

Mais pour donner a ce m ouvem ent une force irresistib le, pou r m ieux assurer lex 
resultats qu’il doit p rodu ive, interogeons Fhistoire de 110s ancetres, cherchons y  ce 
que leiir suggera souvent Fardent am our de la p a lrie ; ecaiłons settlement lesdangers, 
qui priverent trop  souvent les confederations des a vantages. -qu’elles auro ien t dn pro— 
duire. Que leu r experience ne soit pas perdue pour nous, iinprim ons a cette couiede- 
ra tion  nouvelle le caractere de la  plus etroiie union, faisons en le point central auprdś 
d p  quel nous nous tiendrons reunis, au tour tin quel pouront.se ra llie r sans dilli "llte 
coram ę sans confusion, tous oeux, qui n’attendcnt pent etre poitr se rassonMex- que do 
savoir ouj ils doivent le  faire. A lors quelle force hum aiue p o u rra  a rre ter ce m ou- 
vem ent unanim e d’une grande nation , cel elan d’un peuple qui ressaisit son antique 
existence et qui pour l’assurer m ieux, oublie ses soufirances passees el s’olfre avoler de 
sacrifices en sacrifices.

O  jo u r m ille fois h e u re u x ! jou r d’allegresse et. de trio m p lie! devant toi disparois- 
śent touś ces jo u rs , qu’il faudroit effacer des pages de noire histoire e td u  souvenir des 
Jiommes. Ce jo u r sera celebre entre tous les jours. Nos neveux herite ron t pour lu f 
de nos hommages et do noire respect, e’est a lu i qu’il ito it resei-ve de faire re ten tir ce 
nom  clier et sacre, ce nom  de la Pologne, qui Vivoil dans nos coeurs et qu’un destin 
cruel nous condamnoit a y  renfemer. D  sormais les enfans des Piast et. des Jagellon 
pourron* se p arer du nom  dont s’enorgueiIHissoienl lours ancetres, ce nom , devant le -  
quel p&lissoient ceux que pour uu terns la frauds el le crim e leu r avoient donne pour 
m aitres, A h , n’en doutons pas; cette terre jadis si feconde en heros, va reprendre 
toute sa gloire. E lle enfuntera de nouveaux Sigism ond, de nouveaux Sobieski- son 
lustre  hrillera d’uu  ic la t nouveau et les nations revenues pour nous a la justice7, re - 
connoitront que pour germ er sur le sol de la Pologne, toutes lesvertus n ’avoient besom 
que d y  etre cultiveos par les maius libres, par les mains desenchainees de ses propres enfans,

E t v ous, citoyen venerable, que pres d un siecle de vertus adesigne aux  voeux 
de vos concifoyens, pour p ris id e r a la scene la  plus etonnante de leu r h isto ire , pour 
guider les prem iers paś de la palrie renaissante; quelle douce et touchante leęon olfre 
ce p rix  de la vertu  que vous recevez aujourd’hui. Ces yeux fixes sur vous, ces la r -  
mes qu excite votre presence, disent aux jeunes coeurs, de vos compatriotes ce q u ie s t 
reserve a Fimitation-des services, qqe vous avez rendus a la palrie. Place, pour ainsi 
dire, aux  deux extremities de la vie de votre pa trie , vous aurez assiste au crepu.scule 
de sa prem ie re vie et a l’aurore de la seconde, vous l’aurez vu tom ber et se relever 
quelle destinee p o u r uu  citoyen tel que v o u i! E lle a voulu cette desLinee que y o u s
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occnpassicss, il y  a cincm ante a n s , dans la: tliete qu i fit sos .■premiers p a s ; vers un  
m ęilleu r g o u v ern em ep t, la rn^me place que vo'ns occnpez dans, celle qn i est appellee a 
en assu rer a jam aiś Pxistence et le b o u lieu r.-• • • N esto r des p a trio tes l  oloiiois , q u a n i  
vous d isparu tes A leu rs y e u x ,  vous eniportrez avęć-vouś les dibux sauves de 1 c m bca­
sem ent de v o lte  p a trie . Iłs y  re n tre n t anioiird’lm'i p o u r  y  recevoir un culte e je m e l, 
p o u r  y  h ab ite r com m e dans u n  tem p le , a u to u r  dnquel Ja nation cn liere , in stru jle  p ar 
aes m alheurs, forrnde a la  vigilance p a r  le souvenir des surprises qu’elle a eprouvCes, 
lie cessera de fa ire  u n e  garde severe , q u ’elle o rnera  de toules les vertus qui de tons 
terns on t a p p a rte n u  a u x ‘ Polonois et quelle  ju re  ici de defend re avec tous les b ras , au 
p r ix  du  sang de tons ses enfans.

C ’est p o u r  accom plir ces’ generalises resolutions', p o u r cn roud re  I’elTet a jamais 
durable, que vo ire  coniite a l ’lionnour de vous p resen te r l ’acle de confederation suivamt.

B.

A C T E
de ConJederat ion generale delci Pologne

_ "  'i  ■-> i

N o u s, soussignes, csomposant laD iete generale reunie a Varsovie, 
nous trouvant assembles dans tin m oment, ou tent oe qui nous en- 
toure, nous frappe d’etonnement et d’admiration, oil tout embrase nos 
coeurs de l’ardcnt amour de la patrie, et nous uvertit que la nation 
s’attend a des enfreprises energiques de notre part, que le monde ales 
yeux lixes sur nous, qu<* la posterite nous jugeant sur nos oeuvres, 
nenira notre niem oire ou la cbargera de maledictions; voulant coflsi- 
t t ter inurement t  ute l’itnportance des conjonetures actuelbs, Nous 
a \°n s  nomme un Comitć charge de nous exposer l’etat- actuel des 
< loses, ainsi que les moyens de tirer parti de l’occasion que le ciel 
nous oiire pour arriver au but de tous nos d esirs ., Notre attente a ete

5
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rem plie. — Dans le rapport que le Comite nous a fait au jourd’hui, 
il a consigne avec lidelite et les sentimens qui nous anim ent ct les 
droits im prescriptibles de la Nation polonoise; il nous a indique en 
m em e tems le but vers lequel nous devons tendre et la route qu’il nous 
faUt suivre.

Nous declarons, en consequence, que le rapport sus m entionne 
est l’expression cxacte de nos sentimens et de nos intentions; nous re - 
ferant a l’expose contenu dans le dit rapport, et considerant qu’aucune 
au tre  m esure ne nous est prescrite aussi im perieusem ent par la plus 
urgente necessite, ni ne saurait nous presenter de succes aussi assure 
que celle d’etablir un lien N ational, fonde s u r l ’union la plus parfaite, 
nous avons resolu de nous form er en Confederation generale.

P ou r tem oigner d’une maniere d’autant p lus expresse et plus evi- 
dente la purete  de nos motifs et de nos intentions, nous declarons a la 
face du ciel et de la terre  et devant toute la nation polonoise, que nous 
n ’avont point d’autre  vue ni d’autre desir, que de recomposer notre 
Patrie dem cm bree p a r la plus in juste violence, de lui rendre son an- 
cienne existance et sa prosperitę; que nous form ant en Confederation 
generale, sous l’approbation et sous l’au'torite de Sa Majeste le Roi de 
Saxe, F r e d e r i c  A u g u s t , grand Due de V arsovie, notre tres grx- 
cieux Souverain , et ayant a notre tete le Prince A d a m  C z a r t o r y ­
s k i ,  Starostę -  general de la Podolic, nonce de Varsovie, Citbycn re­
spectable p a r  son age, ses vcrtus et ses services, cheri et considere 
p a r  tout oil s’etend le territoire Polonois, nous restons fideles a la foi 
de nos peres, a la Religion Catholique Apostolique et Rom aine, que 
nous reconnoissons a jamais Religion de l’E tat; nous professons en 
m em e tems cette tolerance de tons les cultes, dont nos ancetreś 
avaient donne le prem ier exeinple dans le tems ou dcs guerres san- 
glantes de religion affligeaient encore l’E u ro p e; nous respcc tons I’auto- 
rite  et les prerogatives du T rone, ainsi que les lois nationales, et nous
conservcrons dans toute sa purete et dans toute sa force cet esprit na­
tional qui a resiste aux orages et aux adversites, ct qui doit parvenir 
aux sieclcs les plus recules, comme le tra it le plus distinctif du cara- 
ctere polonois.
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Guides par de semblables considerations, ne voulant em ployer 
cme des voies legales p o u r arriver a une fin honorable, et nous ra p -  
pelant lcs eveuemens deaastreux que presente le passe; nous croyóns 
q u ’il est de notre devoir de declarer de la maniere la plus solemnelle, 
que la Confederation generale, forniee aujourd’hui, ne sie<;ar era ja 
mais de la route qu ’elle s’esttracee, p o u rse je tte r dans es a us q 1 
prepare la m ine  de la patrie. — Elle me donnera jamais naissance a 
des dits ni a des commissions pardculieres, ayavt pour objet do lavo- 
r ;ser nui'lau.'s i • dividus, ou d’en persecuter d’autres au depens du 
bVu pub^c* et lanrfia que le r  tablissement de la patrie est notre 
p rem ier besoir, et notre p re m ise  volonte, tandis que la confede­
ration ' 11’aura d’autre soin que d’accueillir des freres revenant dans 
le sein de la mere com m une, de reunir los contrees qui auront ete 
afFrancbles, elle ne s’en detournera pas pour s’occuper des objets 
de legislation, ou des affaires de gouvernement qui dem andent une 
discussion caline et une ex. cution rcguliere et m ethodique. G ncon - 
seauence, la justice et l’administration resteront aux autorrtes desi- 
gnies, p a r les lois, et la confederation exeręant dans toute leur ple­
nitude les pouvoirs qui appartiennent a une association g» ncra e e 
la N ation , travaillera sans relache au grand oeuvre du recouvre- 
jnent de la patrie: Elle s’imposcra la tacbe la plus noble, celle de 
conserver, dans toute sa p u re te  et de propager avee toute son ener­
gie, l’enthousiasme national.

Afm de donner a cette confederation, composee des membrcs 
de la diete des autorites publiques et enfin de toute la Nation, p  u 
de m oyensde proceder avec activite, Nous deleguons les pouvoirs 
dont elle est investie, a un Conseil-general qui sera adjoint au Ma- 
rcchal et qui siegera a Varsovie.

U ne entreprise dictee par des motifs aussi vertuetix, fondee sur 
la plus evidente justice, m e rite  d’etre honoree du  nom et de 1 ap­
probation de Sa Majeste le Roi de Saxe, G rand Due de Varsovie, 
notre M onarque bien-aim e q u i, s’il n’a pu  sieger aujourd’hui enper- 
sonne parm i nous, sur ce T rone qu ’il orne de ses vertus rev er t es 
en E urope, n’en est pas moins present a nos coeurs nous r f 7
fiolu en consequence qu’il sera envoyee une deputation a ba Majeste
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Je Roi de Saxe pour La pricr qti’eile daigne acceder a cet acte de con- 
tederation gen. rale et lui accorder sou approbation.

La cause de Linnocence opprim ee peut etre envisage e com- 
jne lą cause de Di e u ; un acte eclatant de justice pent seul repa- 
rer tous Jes m aux que l’iniquite a r pandus sur l’Europe. Coin- 
m e  ce ehangoment im portant formerait le com plem en t’de tous 
ceux , qui doivent donner au monde une face nouvelle et fonder 
ie bonheur du genre hutnain; comm-: ^existence d’une Poloene
rcndue a toute son aneienne puissance, offrirait au premier empire 
du monde un ąllie dont la fidelit< lui serait assuree, un allie, dont 
jl n aura it jamais aucun danger a craindre, un allie, qui par sa po­
sition geograpmque, par son caractere national, et par tant d’a li­
tres r e l a t e n o  serait pas  sans utilit- ; pourquoi nous se ra i t- i l  
d ( rendu d e s p t r e r  que celui qui n e  t r o u v e  rien d e  diane d e  Lui 
que ce qui est noble- et grand, Celui, auquel nows devons notre 
existence actuelle; et qui d ’lin seul mot d ’une scule p ens ie ,  peut 
donner a notre existence future tout l W a t  dont elle est suscepti­
ble, ne refuscra pas d’accorder a notre entreprise son assistance 
toute puissant'6 ? nous deposerons done aux pieds de son T róne 
l’hommage de notre devouemenfc et de notre ćonfiance; nous v de- 
poserons nos prieres et nos espi ranees; nous LmV demanderons> d« 
prorerer cette parole cr< atrice, qui complettera ^ ’existence o u t  
nous avons deja reęue de Lui. H

Mais pour nous rendre plus dignes de sa protection, nous p re -  
nons ici l’ehgagement solemnel qiraueun even emeu t ne refroidira 
cet enthpusia^ne qui noiis tran sp o se  et nous unit; qu’aucune force 
hum am e n ’alloibbra ce courage et ce devourment avec ie s  nuel* 
nous nous elanęons dans fa plus noble des carrieres; que nous perseve- 
rcrons imperturbablement dans le ddssein que iious aurons proclam e 
aujourd’hui jusqu’a ce que nous avons reuni avec nous les par­
ties disperseesxle notre ancienne familldj ces freres qUe no tre  am our 
lu t toujours chercher au-dela. dcs barrieres elevens par la tyrannie 
qur nous separoit d’eux. , , ].-* •■*

Polonois, vous, quo nos voeux appeHent au milieu dc nous! Jut*



geant de vos sentiinens d ’apres les ndtres, nous vous invitons au 
no in de noire mere commune de reunir mutuollement ton les vos 
forces pour voler a son secours. — Si nous jettons un regard siir lc 
passe, c’est uniquement pour nous l ne rer plus vivoment d ece  
qu ’il a pu avoir d’affreux, pour rendre hommage aux vertus su- 
perieures qui brillerent au milieu d’une profonde nuit, et non pour 
scruter les co u rs , j o u r  dislinguer ee qui fut inevit 'ble sous le Ke- 
gne de la violence., d’avec ce qui aurait pu  etre evite, pour exposer 
par la l’innocence aux jugemens arbitraires d e l’erreur. It n’y a plus de 
passe pou r  nous, sous ce dernier rapport; la patrie'remiissante j resse 
ses enfans centre son coeur, elle leur ouvre a tons egaleuient le che- 
min de la gloire et du merite. Presentons - nous done une main tra- 
ternelle et la justice divine ne nous refusera pas la recompense que 
nous attendons, de voii lesarmoiries de la Lithuanie reparaitre enlin 
sur notre Ecusson, et d’entendre rep eter dans les champs lertiles de la  
Volhynie, ainsi que dans lesVastes plaines de la Podoliq -etdel1 Ukraino 
ce cri joyeux: F ive  h i  P o l o g n e  I V ive ta Patrie !

E n  consequence il est decrete ce qui suit;

A r t i c l e  i- 
La diete se constitue en Confederation generale de la Pologne.

A r  t i c 1 e 2 .
La Conf deration generale de Pologne, exeręant dans toute leur 

plenitude les pouvoirs qui apj artiennent a l’association generale de la 
na tion , declare que 'le JRoyautne de Pologne et le Corps de la Nation 
Polonoise sont r< tablis.

; A «r t i c I e 3.
Toutes les dietińes du Ducbe seront convoquees et adhereront a 

la confederation. Elies en adresseront les actes au.conseil general dp 
la conf derations " \

A r  t i c ]  e 4.
Tous les Polonois sont invites et autorises a se confcderer, soit 

colleetivementy soit individuelleinent et a faire parvenir d a n s l ° P “ ^  
brel delai j sleur adhćsion au eonseil general.

A r t i c l e  5- r .
f  outes les parties du  territoire Polonois sont appelecs a se con-
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federer a m ekire  efue 1’eloigncment de l'cnnem i leu f en foiirnira le 
moyen. Ełles sont invitees a se form er aussitót en dietines qui en- 
verront des Deputes porter leurs adhesions au Conseil general. Ces 
D eputes deviendront m em bres de laD ie te , qui s’est form ee en con­
federation generale.

A r t i c l e  6.
Tous les officiers, soldats, employes civils et m ilitaires, nes 

Polonois et habitant sur le territoire de la Pologne, injusteme.it 
detenus p a r  les Russes, sont sommes d’abandonner le service de 
cette Puissance. /

A r t i c l e  7.
Tous les militaires seront replaces sous los drapeaux de la Po­

logne, et les Em ployes pourron t etre replaces, chacun dans une 
partie  correspondante de 1’adm inistration Polonoise.

A r t i c l e  8.
Toutes les autorites ecclesiastiques, civiles et m ilitaires feront 

chacune en ce qui les eoncerne, connoitre l’existence, 1’esprit, le but 
de la confederation... A cet effet, les Eveques publieront des m an- 
dem ens, les Prrfets, Sous-prefets et m aires adresseront a leurs ad- 
m inistres tous les actes relatifs a cette confederation et propres a 
eclairer comme a soutenir l’esprit, des contrees conliees a leurs soins.

T ous les commandans et Chefs de corps dans l’arm ee feront de 
m em e a 1’egard de leurs subordonnes.

A r t i c l e  g.
T ous les m em bres de la Diete confederee, qui ne font pas partie 

du conseil general c i-dessus designe, sont autorises a se retirer dans 
leurs foyers, jusqu’a ce qu ’ils soient de nouveau appeles; et la Con­
federation, attend du zele et du patriotism e dont ils viennent de don- 
ner des p reuves, qu ’ils em ploieront cet intervalle a etendre, chacun 
dans leu r partie, les dispositions patriotiques de leurs Concitoyens.

A r t i c l e  10.
La Confederation, pendant son interstice, delegue tous les pou- 

ro irs  dont elle est investie, au Conseil-generał choisi dans son sein, 
residant a Varsovie et compose des m em bres ci-dessous designes; 

MM. S t a n i s l a s  Comte Z a m o y s k i  Senateur Palatin.
J e a n  G o ł a s z e w s k i  Eveque de W igry .
A l e x a n d r e  Ljnowski Conseiller d’Etat.

/

1
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M a r t i n  B aDENI Cónseiller d’Etat. .
A n  t o i n  O str o w s k i Nonce du district de ^ z c z m y . 
F r e d e r i c  Com te S k ó rzew sk i N once d u  district de

J o » c h i  m ° 0 W IM K I Nonce d u  d istrict de Lublin . 
F r a n c o i s  W ę ż y k  N once du d istrict de Biała.
F r a n ę o i s  S Ł u e  Łub.eNSKI D eputó des d.stnc.3 dc 

S7kahnierz et de Hebdów.
C h a r l e s  S k o R K O W S K I  D epute de la  V ille  de Cracovie. 
C a j e t a n  K ozM U N  Secretaire de la C o n M e r« t,„ n gene- 

rale  M aitre des requetes au  Conseil d L tą t.
A r t i c l e  11. . .

L e  norabre  requ is p o u r lo rin e r une deliberation sera de cm q
membres.

A r t i c l e  12.
L e  sec re ta ire -g en e ra l au ra  V oix  deliberative.

A r t i c l e  i 3. .
T ou tes les autorites a d m in is t r a te s ,  judiciaires et m ilitaires, 

con tinueron t l’exercice dc leurs fonctions.^

U ne D eputation  sera envoyee a Sa M ajeste le Roi dc Saxe, D ue 
de Y arso v ie , p o u r  L u i dem ander d ’acceder a la Confederation g n e -
rale  de la  Pologne.  ̂ ^

U ne D ep u ta tio n  sera aussi envoyee a Śa M ajeste l'E m p ereu r N  a­
p o l e o n , Boi d’l ta l ie , p o u r  L u i p resen ter les actes de la Lontcd - 
ra tio n , ct L u i dem ander de co u v rir de Sa puissantc protection 
berccau  de la Pologne renaissante. ̂  ^

L a  Confederation prend a la lace du Ciel et de la T e rre , annom  
de tousles Polonois, l’engagement solemnel de poursuivre, J . ^ 
fin et par tous les moyens dont clle pourra disposer, 1 accot p  
du grand ouvrage qu’elle commence aujourd’hui.

^  I* t 1 C 1 0
La Confederation declare quo dans une circonstance ou to" s^ ®

trav au x  tous ses v o eu x , ne tendeut (l u,^  r a a b l^ X a  c o n s id e rs  
• t r ie ,  a la  reun ion  de toutes ses p artie s, elle ne p o u ria

*
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comrne un veritable Polonois, conime tin bon
oserait reehercher, dans le passe, des motifs d ed iyS odF J 00? *
en un mot quiconque Se permettrait aucune deinarrlió cusation,
iner des germ.es de discorde au sein d’une familie rme t d se~ter a rester reunie. «m m e, que tout doit por-

A r t i c I e 18.
Les Mimstres sont charg s de faire connaitre chanm ™ ™ *

lea concerne, sou par la voie des journaux, soil autrement
rtsses?maaeS dC ,a C o n x i o n  qui lui
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D.

D I S C O U R S
/ i  f f  '  ■ ■ . / »  f  ' . . .  '  '  '  -  , r  * 7  V * . , ,  /  t  7 v v  •• , # f , • *-  * .

p'OHonce par Mr, Mathias Wodziński Nonce du District de Brzesę en! 
Ćujaviet a Id Seance da z$, $uin i^iz,

1 '  ”  r * m *. . /  , ,  !

M e ss i eu rs !

N o s  esperances sont done remplies! Nous avons entendu prononcer enfin 
c e ’qui a ótó l’objet de nos plus ardents desirs, o nom cheri de la f’olo-* 
gne! Avec quel attendrissement ne passeras-tu pas aujourd’hui de bouche en 
bouche!.. .  J1 nous est done permis de nous donner publiquement le nom 
dePolona;s! l’Acfe que nous venons de confirmer par nos signatures nous 
y autorise et no trs  zele , notre perseverance, la protection de notre grand 
regenerateur nous garantissent le maintien de notre Confederation. Nous 
vous tendons grace o Prince illustre 6 respectable president de notre  corps 
que la providence a voulu recompenser pour tant' de vertus civiques en 
Vous dęstinant poiir ćtre a la tete de la Nation' dans’ une epoque aussi bril­
lante! Nous .Vous rendons grace dignes membres de la Deputation! le
projet que Vous nous avez apporte repond entierement' aux voeux de nos 
C oeurs , nous embrase tous de la meme ardeur et nous transporte egalo- 
ment de joie et de patriotisnie.

O jour trois fois heureux pour un Polonais! qui n ’oublierait- pas h 
present ses peines domestiques? Qui ne serait- pas , au - contraire tout 
rempli de la felicite commune? Qui ne verroit' pas dans un avenir qui promet 
t&nt de grands evenemens les plus belles esperances pou r la patrie ?

La foudre gronde sur notre eternel ennemi, sur cet ennemi qui n*a 
cesse de nous opprim erj la foudre va bientót l’ecraser et ( n’en doutons’ 
pss ) les debris de sa puissance fournirobfe a notre Sauveur un vaste Champ'
* de nouveauk bjenfaits.

T i |  _

•„w ,J1 _arf «vera bientót, ce moment ou dans cette meme’enceinte nous nous 
rcr ons reunis avec ces freres qui nous tendent a u j o u r d ’h u i  les bras. J 1  en' 
est deja sórement parmi eux qui,' delivres de leurs fers saluent amtcalementf'

&



Le So lda t  c o m p a tr io te ,  ou  le So lda t  a lłić , e t  qui m e t te n t  tous leurs  soins k  
lui p ro u v e r  leu r  rec o n n o issa n c e  p a r  L’accueil de la plus parfa ite  c o rd ia l i te ;  
tand is  que  ces au tres  plus eloignes e t q u i ,  a la seule nouvelle  du b o n h e u r  
d e  leurs voisins , ne  saven t plus c ra in d re  la vigilance des ty r a n s ,  saisissent 
leurs  armes cachćes ju squ’ici avec so in  e t  d ’un  e l m  rap ide  p e n e t r e n t  ju squ ’a 
l e u r  l ibóra teur.

V ous!  qui devez, p a r  u n  so r t  t r o p  digne d ’envig, p o r te r  a  N A P O L E O N  
1’hom m age  de n o t r e  respec t  e t  de n o t re  rec o n n b issa o c e ,  peig >ez lui des plus 
vives cou leu rs  to u t  ce d o n t  Vous avez e te  tem oins . Uites lui que le Po lono is  
n ’oub liera  jamais les bienfaits de son l ib e ra teu r ,  q u ’il a t te n d  de sa m am  avec 
u n e  confiaiice sans b o rn es  les developpi-rm ns de ses d e s t in e e s ,  et su r to u t  
q u ’il ne se laissera surpasser en  a t ta c h e m e u t  et bdel td a  sa personae ,  par 
a u c u n e  des n a tions  q m  sont. sous sa puissante  p ro te c t io n ,

E.

Discours de M r. Francois W ężyk depute du district de B ;a h  C  nseiller de la 

Confederation Generale pronam e i ans la Seance du zs  fu in  >j(i2. 

S e n a t e u r s !  N o n c e s !  TEtats confederes  du R oyaum e de P o lo g n e .__

Quels te rm es  p o u r ro ie n t  exprim er  les sen tim ens qui au im ent a u jo u rd ’bui  
les coeurs  p o lona is ,  sous quels t iai ts dois je r e p re s e a te r  la majeste dt- i'e- 
v e n e m e n t  d o n t  ni us somtnes tem oins?  J1 ne śau ro i t  ext te r  d ’o rd re  d.ms 
1’eft'usion de nos sen tim ens :  je n ’en  obeeiverai p o in t  dans leur  expression .

D es tem p s  que  l ’e sp era n c e  pouvoit  a. peine p revo ir  v ien n eu t  se realiser 
p o u r  nous  La paix des siecles fu tu res  est assuree  pa r  les miracles du sie le 
p re s e n t .  N ous voyons re u a l tre  r e t t e  Pologne d e c h i r e e , ay-lie, qui nague tes  
gissait an e an t ie  dans le silence des tom beaux .

Q u a n d  les g ene ra tions  actuelles s e ro n t  passees e t q u ’il ne  subsistera 
que  la m em oire  des faits, n o s  neveux  d e m a n d e ro n t  quels fu ren t  les causes 
e t  les occas ions  de ces e to n n a n s  resu lta ts?  quel fut l’hom m e ou  le genie  
qui o p e ra  ces merveilles? Allors les n a tions  e t les siecles d iron t son  n o m ;  
ils d i ro n t  aussi que  ce fut l’a m o u r  de la p a tr ie !  que  ce fu t ce t in s t inc t  sacre , 
conserve  dans le c o eu r  du p o lona is ,  en  dep it  de la mauvaise fo r tu n e ;  qui 
fit t re m b le r  tou jou rs  les oppresseurs d e  ces provinces, C e sen tim en t  nous 
a  so u te n u  dans nos  revers , il a adouci nos n » a ta ,  U e p iu a  nqs coeurs  a*  
pyeuset de l ’adversite.
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11. ua n o u * n o u s  Hvrons  ani t  t r a n s p o r t s  d e  la joie q u a n d  n o u s  

o u  i ons  dans  c e t  i n s t a n t  n o s  l o n g u es  i n f o r t u a e s ,  n o u s  devons  r e c o n n o i t r e  
a n e  p u i s s a n c e  s u p e r i e u r e  a u x  c o n c e p t i o n s  h u m a i n e s ,  qui  r e p a n d  les b ien fa i t s  
p o u r  ettacer^ les o p p r o b r e s  e t  n o u s  r a m e n e r  a  la g lo i re ;  p o u r  n o u s  r e l e v e r  

e n o t r e  c l id te  e t  r a n i m e r  n o s  fo r ces ,  p o u r  n o u s  t i r e r  du  n e a n t  e t  n o u s  
r e n d r e  a  E x i s t e n c e .  El i e  b u l l e  d an s  son  ec la t  de  c e t t e  e p o q u e  m e r v e i l l e u s e , 
e t  a u c u n e  p u i s s a n c e  n ’e t e i n d r a  s o n  f lambe au :  qui  n e  r e g a r d e  avec, e t o n n e -  
m e n t  les pas  de  g e a n t  d o n t  n o u s  m a r c h o n s  a u j o u r d ’h u i  vers l’ex i s t en c e  e t  
la g l o i r e ,  sous  l ’oeil  d e  l ’a r b i t r e  des  des t iuee s  de  l ’E u r o p e  e t  du  m o n d e f  le 
n o m  de c o n f e d e r a t i o n  revei l le  dans  n o s  am es  les  s o u v en i r s  les p lus  ch e rs  e t  
les p lus  p r o f o u d s !  q u e  d e  fois a  c e t  m o t  m ag iq u e  la pa t r i e  s’es t a r r e t e e  a u  
b o r d  d u  p r e c i p i c e ;  il a r m o i t  nos  bras  dans  n o t r e  j e u n e s s e ,  il a p p e l lo i t  so u s  
les d r a p e a u x  les p e r e s  de  familie ch a rg es  d ’a n n e e s  e t  de v e r t u s ;  il e m b r a s o i t  
la n a t i o n  d ’u n  feu p a t r i o t i q u e .  Q u e l  ve r i t ab le  P o lo n o i s  d e m e u r a  jamais  e n -  
suspens  d an s  c e t t e  a l t er nat iv e .  O u  s o n t  les  fastes  qui p r ć s e n t e n t  u n e  i n s t i ­
t u t i o n  c o m p a r a b l e ?

V ous  avez sent i  la necess i te  d e  r e c r e e r  c e  m o t e u r  p u i s s a n t  p o u r  ef fec-  
t u e r  la r e u n i o n  des  p a r t i e s  d ec h i r ee s  de  n o t r e  a n t i q u e  P o lo g n e .

V o u s  avez  r e c o n n u  c e t t e  ve r i t e  i n a l t e r a b l e  q u e  les Po lo n a i s  p o u r  re -  
c o u v r e r  l eu rs  d ro i t s  devo ien t '  r e t o u r n e r  a u x  usages  d e  l eu rs  p e r e s .  C e r -  
tes  il es t  e n  n o u s  e t  a n t o u r  de  n o u s  des  m o y e n s  infai ll ibles de  d e v e l o p p e r  e t
de  m a i n t e n i r  les ca uses  d e  n ó t r e  ex i s t e n c e  p o l i t i q u e ;  e t  ils r e s id e n t  dans  n o s  
v e r tu s  p r im i t ives ,  d a n s  n o s  m o  cu rs  nobl es  q u o i q u e  s imples ,  d ans  la sagesse  
e t  1 a p p r o p r i a t i o n  des  in s t i t u t i o n s  a  ces  m o e u r s , d ans  la m o d e s t i e ,  l ’h u -  
m a n i t e ,  la p i ^ t e  e t  la v a l eu r  qui  d i s t in g o ien t  n o s  a n c e t r e s .  —

J e  n e  m ’a r r e t e r a i  p o i n t  a  d i s cu t e r  au  l o n g  les avan tages  r e su l t an s  d e  
n ó t r e  c o n f e d e r a t i o n ,  q u ’u n e  voix  p lus  ó l o q u e n t e  a deja  ex p l iquees .  U n  
a v e m r  p e u  S o i g n e  e t  f ó c o n d  e n  g i a n d s  e v e n e m e n s  le d e m o n t r e r a .  Mais  
) e n t r e p r e n d r a i  de  vous p r e s e n t e r  Je t a b l e a u  d u  m o m e n t  ac tue l .  N ó t r e  n a ­
t i o n  r e n d u e  a u n e  Exi s t ence  po l i t i que  devo i t  e s s a y e r  e t  p r e p a r e r  ses fo rces  
in t e n  eu ro s  p 0 u r  ]e p a s sa g e  qui  c o n d u i t  d u  n e a n t  a  l ’ex is tenc e .  Ce* m o m e n s  
d u n e  bel le a d o l e s c e n c e  s o n t  e c o u le s  , n o u s  av a n ęo n s  r a p i d e m e n t  vers  n ó t r e  
*natur i te  naalgró le s  ag t a t i o n s  i n s e p a r a b l e s  d e  t o u t  c h a n g e m e n t  i m p r ^ v u ,  e t  
tic u»  s o m m e s  atl) u r d ’hui  capab le* de  p r e n d r e  n ó t r e  r a n g  d a n s  l ’o r d r e  po l i -  
■ r ,  ^  ©St ,pour n o u s  u n  g^n ie  b i en fa i sa n t  d o n t  n o u s  devon s  i m p l o r e r  les  

mnąc  es,- h a t  >us n o u s  de  p ro f i l e r  d e  sss r a y o n s  vivifian* p o u r  q u e  le feu  q u ’ils 
i m e r o n t  puisse  p a r v e o i r  a  a o s  der n ie r*  n ev e u x ,

6 *
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Mais a <jui m’adressai-je? ae vois-je point dans cette enceinte des 
nais? pardonnez aux elans de mon co eu r , gue h  joje ęntraine au delli des 
bornes, me serait - il permis encore d’etre Porgane des sentimens qui Vous 
animent ? Representans de la nation , jmis - je temoiguer en votre nom  
notre ju9te reconnoissance, aux homir.es erninens gui nous proposerent la  
mesure salutaire d’une confederation? puis-je la temoigner au citoyen  
venerable charge d’annees et de vertus, gui sur le dćclin de ses jours dirige 
glorieusement nos travaux, et servira a nos neveux de guide dans la carriere. 
P u is-je  depeindre avec verite l’enthousiasme que le retablissement de notre 
patrie eveille dans tout Polonois.

N on mes forces n ’y suffiroient point. J1 est des moments ou une larme 
repandue porte avec soi plus d’eloquence que les paroles ies plus sublimes.

F-
Discount de Mr. Joseph Dembowski Nonce ie  Casimir prononce d la diets

le $uhi igtz. "
N o s concitoyens nous envierons avec justice le 'b on h eu r  d’avoir pris part aux 

even em en s de ce jo u r  m em orable; O ui M essieurs ce jour est le plus grand, le  plus au­
gustę qui se trouve dans 1’histoire d’aucun peuple. L a P o lo g n e  regeneree, retablie, 
presente un spectacle nou veau , etonnatit, que les s e c ie s  passes n’ ont pas encore offert 
aux annales du m onde. 1

■ . ... ,11, C : .  i ; \  ■

N ou s voila  .confederćs. Cette confederation qui est Ie sceau de notre retablisse- 
m ent dilfere entierem ent de ce lles, g u i nagueres et trop so u v en t, ont bouleverse la 
P o lo g n e . E lle  effacera par son action bierifaisante les traces que peuvent avoir k is sć  
quelques unes de ses pareilles; et bien lo in  de nous rappeller les temps d’anarchie et 
de d esord re, elle  portera avec elle le  caractere d’une gloire immortelle.

L e  miracle qui vient de s’operer, paroissoit taritót im possib le, igais aujourd’ltui
łes circonstances du m om en t, ]a puissance du gen ie  qui regit !e m onde, l’appui ge-
nereux qu’il a toujours daigne nous accorder, rendent deja son  accom piissem ent in ­
dubitable. .   ^

J1 y a quelques annees a peine que la P o lo g n e  etait tout a fait effacee du rang
des nations; e lle  existe aujourd’h u i, e lle  reprendra sa force et sa p u i s s a n c e .  JJn de'stin
vengeur a pousse a la guerre notre plus cruel ennem i, il l ’a livre au favori de la 
virtoire, au heros  des siecles. L e  regenerateur de la France devięndra le n otre, la 
R ussie, rejf :tće dans ses glaces natales c e te r a  de peser sur l’E u rop e, la P o lo g n e  d »  
yięndra Ie boulevard de Poccident.



Ł e plus grand des hommes rdlevefa «es batrieres ^ternellbs, cfi mur d’airain que 
nous avons de tout temps oppose aux bafbafes duN ord : la foiblesse et ritnprevoyanc* 
les out laisses detruire, la force et ie geni*» les retabliront.

Voila le grand ouvrage atxquel il a ete donnę ą  la diete de prendre part. La 
pologne y applaudira avec enthousiasme, un concert de benediction accompagnera cec 
mots si long temps attendus nous sommes jPahnois, ces mots que nous brulions d’en- 
tendre. J l 'e s t d em on  devoir d’exprimer ces sentimens au nom dę mes concitoyens 
a la diete memorable qui nous puvre un nouvel Avenir, et qui aura droit i  la recon- 
noissance des siecles.

 ? ■  . •

D ism irs  de M r. Bojanowski Nonce de F raustqdt, prononce a la Seance de

2§. $uin  ig i2>

M e s  ś i c  u r &i
* » i  • I t  . .  - w  » • , , , .

.Nos cceurs n ’ont que trop long terns comprirne ce sentiment d’iqdignation, que  
je  souvenir de tant de tnaux, de taut de fleaux dont la Russie n ’a cesse d’allliger laP o - 
-logne excitaient dans fam e de.tout vrai Patriotę.

L ’heure de la vengeance,' que dis-je? celle de la justice a sonnd. O ui, de la 
justice, car les manes de tan tde nos concitoyens massacres la reclament. f

Citoyens! N A P O L E O N  revient sur notre sol, le  genie de la victoire le suit. 
Quel moment favorable pour recouvrer les droits de la Nation! Dignes descendani 
des Sarmates, c’est a Vous q ue le  ciel a donnede clierir Votre Patrie plus que tous les 
biens du monde. Vous avez deja tant fait pour elle, mais vous reposerez vous ant 
qu’il reste encore quelque cliose a fiure ? De grandes desdnees nous attendent. Les 
peuples de i’Europe armes a la voix du lieros menacent les barrieres du Nord. Unissons 
■nos aigles aux aigles victorieuses de la Seine. Partout ou le bras polonais va s ou* 
j r i r  le cliemin de la victoire, dautres bras s’armeront pour relever 1’autel de la Patrie.

f ’
Discours de Son Excellence Monsieur le ,Comte Stani slat Potocki, President 

du Conseil d'Erat et du Conseil des M in i stres p ro n u u e  a la zde 

Seance de la Diete le 2g. pfuin ig is .
Quelle est la Voix qut-lles sont les paroles quelle est {’eloquence (q n puissent 

/ • le v e e  a la hauteur de cetie journde? N »», ii men efistepas; Ear ou pourrious nous
V  i

\



-kouver  u n l i o m m e  assez eloq tienf, p o u r  pe indre  tou t ce q u ’elle offre de su rp renan t et 
d ’in o u i  dans les fastes du raonde? Appara issez  O rateurs  celebrą* -des Siec!es passes, 
jo ignez  V o u s  a eux, V o u s  dqn t I 'e loqueiice nous  en traine au jourd’h u i ,  reunissez tons 
vos efforts et reconUoissez la foiblesse de V o s  rnoyens! Jamais la pa ro le ,  jamais les 
ressorts les p lus  puissants d u d isc o u ę s ,  ne sauraient atteindre a la g randeur  de cette cir- 
Constance m em orab le  s’ils p re tendaieu t la decr ire ,  ou  exciter les sentirnens et les 
em otions qu’elle fait naitre par elle m em e:  L a  force du  talent et de l’art est g rande 
sans d o u te ,  mais elle rencon tre  des barrićres insurm ontables lo rsqu’il s’agit de ren d re  
des ev en em en s  et des sentirnens' qui n e  conno issen t po in t  de bornesP E h !  M essieurs! 
quel est l’ev en em en t  qui appfoche plus d u  miracle que la renaissance d une  nation  
pn issan te ,  rayee  ddja de la liste des peuples et condam nee  a un  e te rne l  oubliP  L e s  
Discours e loquents  des nonces  que nous  venons  d’en tendre  n ous  ont transmis l’emo- 
tion de la P o lo g n e  en tie re ,  les sentirnens les plus nobles e t les plus attendrissants 
s’echappo ien t de leurs, coeurs , cependant qui de V o u s M essieurs , b ie n  que  v iv e m e n t  
e m u  n ’a pas senti la difference que j ’ai ind iquee?  J e  sens done eom bien  il me sera dif­
ficile de te rm iner  et de p ro roger au nom  du Roi cette S eance , que  n ous  voudrions  
tous  rend re  eternelle . L ’est pendan t  cette Seance que  V o u s  avez ouvert  le to inbeau 
de la P a t r ie ;  V o u s  en  avez v u  renaitre  n o n  seu lem ent cette P o lo g n e  que n o u s  avons 
salue avee des transports d ’ivresse et de jo ie  mais vous avez v u  renaitre  avec elle tous 
ses titres bonorables  et tous les heros que 1’implacable jalousie de no tre  existence et  
*Ie notre  g lo ire ,  vouloit precipiter dans le n ean t  d 'u a  oubli e te rn e l ,  en  arrachant des 
fastes de l’U n iy e rs  les pages memorables de n o t re  histoire e t e n y  substituant des calom- 
jsies propres d ternie fan c ien  eclat de no tre  nation.

(lette jo u rn e e  ren d  a la P o lo g n e  toute sa splentleur q u ’elle a sń arracher a l’oubli  
* t  la ra ttacbant a celle que nous  p rom et u n  sort plus h e u re u x ,  elle lie par u n e  chaine 
indestructible le passe i t  1’avenir. J e  le vois deja se deve lopper  devant no u s  ce tissu 
b r i l lan t ,  j ’apperpois ce grand tableau qui en embrassant toute  1 irnmensitfi de  1’espace , 
lo u c h e  aux ombres du tom beau et s’e leve  ju s q u ’a la v o u te  des cieux-

Mais que l  e'Sf ćć m onum en t placd aupres du tom beau  de la patrie  qu’o n  n e  peu t  
envisager,  m em e  dans ce jo u r  d’a lleg resse , qu’avec u n  sentim ent de dou leur  p ro fo n d e?  
H e la s  e’est celui qui ren ferm ś les cendres de ces C itoyens qui vecurent p o u r  la patrie  
e t  fiiouru’rent p o u r  elle- Votts y occupez les premiers rangs V o u s  illustre M arechal 
de Ja diete cons tim tionne lle ,  V o u s  m odele  du  plus parfait civisrne v e r tueux  M ałachow ­
ski et V o u s  frere chert qui etiez son sou tien , qui o rne  de toutes les vertus publiques 
r t  privees les consacriez toutes au b ien  d€ vo tre  pays et braviez cOurage.usement p o u r  
q i . t Ie trepas, J i  colivenoit de rapeiler dans un  si beau  m o m en t la m em oire
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de paretli citoyens et de depose r  tftte C ouronnć  civique sur'Tehrs tombes que  jb
m ’Lc/norasse de Inflection paternelle  du  prem ier ,  bien que les senlimens d ’attaclte- 
m e n t ,  de constance et d ’ambirr frateritel m e lioicnt au se c o n d , j e  ne  crois pas pour- 
tan t avoir depasse les borrjcs d ’un  hom  nage juste inent merit4; J e  V o u s  le  dem ande 
M essieurs!  je  le dem ande a totite -li P d lo ^ h e  si ce que j ’ai d i t d ’eux rr’est pas 1’expre*. 
Sion des sentirmens unauyjues .de no tre  nation.

O u i  M essieurs je  n ’en puis d d u te r?  I / e m o t io n  que. leu r  souvenir  a fait naitre 
pa rnn  v o u s , ’d e  regret qui se pe iń t dans vos- y e u x ,  les larriies que je  voi:c repandre  
m ’en sont de surS garantsl C hacun de VeUs sernble dire! ,, A h ! podrquo i n ’etes V ous 
,, pas presents  au milieu de N ous. O! Concitoyens cheris? Ce-tre journee:, 1’heureux  
ń  instant de  la renaissance de notre  pairie , auroit ete la plus douce reco-mpense, des 
h  longues peines q u p V o u s  avez endu-rtW p o u i  elje-

Mais h e la s ! puisque ces v o e u x  sont impuissants? Pu isse  1’AUę^resse de cette 
jo u rn e e ,  puissent nos acclamations unanitnes 's’e lever jusqu’aux youtes  celestes, s ej ou r  
digne de leurs eertus, sans doute  leurs inanes genereuses sauron t,  meiue au sein du 
b o n h e u r  e ternel apprecier nos v o eu x  et notre  jo ie :  ils repandron t leurs benediction* 
sur v o u s ,  sur cette jo u rn e e ,  ils les repandron t  a jamais sur notre  patrie regeneree .

Q u an t  a m o i ,  plus heu reu x  q u ’E u x  puisque j ’ai vń  le m om en t fo rtune  de la r e ­
naissance de nia pa tr ie ,  je  dirai avec bitneon ,, Nunc dimittis Servian tuum  D utnine, 
J ’ai vecu  jusqu’ a cette epoque heureuse  a laquelle je desirai ardeminent et n ’osois pas 
esperer  d’atteindre- J ’ai v u  la renaissance miraculeuse de ma p a t r i e . . . .  je  pujs done  
dire  que mes jours se sont heureusem ent accomplis. Car comment pourrais-je dou ter  
de  cette renaissance? lorsque je  vois tou te  la nation Po lona ise  animee d u n e  ausst 
nob le  ardeur? lorsque je  vois la main vengeresse de’ l’E te rn e l  prete a nous venger, 
la justice d iv ine  confie notxe sort a son envoye, qu’elle a m uni de sa sagesse et de 
sa puissance puisque nous  nous  ressentons deja dcs pflets de sa puissante protecr 
l ion?  a laquelle nous  recourron*. - v

J e  c o n n o i s ' trop le coeu r  et l’am our que no u s  porte  notre augustę Souveram  
p o u r  que je  n e sóis pas śitr d ’avance des sentimens q u ’excitera en lui cette grande 
jo u rn e e ;  8'il s’y m ele  quelque  regret ce ne  sera que celui de n ’avoir pas pu  etre tenjoin 
de  no tre  bonbeur .

C’est au iiom de ce R o i  clieri que je  prends conge de V ous  membres de cette 
Rdete m em orable .  Sa sagesse a ete le guide de V o s  Conseils, et Sa protection pa te r  
*elle  veillera Sur leurs h eu reu x  effets. JI rendra justice a V o tre  amour p o u r  sa per- 
SOU*e et p o u r  la pa tr ie ,  et s’il pouvo it  se trouver quelque  m otif  pour  augm enter *un
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attaehem eni envers V ous'i ce seroien.t sans doute les preuves du profond respect t i  
de l’entiere confiance que V ous lui avez dorm es, comrr.e s’ils V ous etoient in s p i­
res par son augus,te presence. E n  peu de jours V ous avez accompli un  oeuyre a ją. 
mais m em orable et je  me glorifie de. Vous, en re^dre l’bonorable tem oignage, en  pr<?. 
ypgeanf la Session de cęttę D ićte ąu pom  de Sa M ąjęste.’ ,v

R en trez  done dans V os foyers illustres, C itoyens; aliez publiez d ins le  pays Ie 
grand ouvrage de ce tte ,iP ie te , allez annoncer a tons vos com patriotes, ce qu’ils atten- 
den t avpc tant d’impatience. Salaez les du nom  de P o lo n o is . . . .  yendez le u r , leur an- 
cienne Patrie. DitpV leur qUp les jours de m alheur sę sen t ecoules — qu’un avenir 
h eureux  qu’un  nouveau tissu .de prosperitę? se, dey/doppe pour la Pologne sous la 
P ro tection  divine et c'elte de no tre invincible regen erateur. M aintenant remplis de 
reconnoissance pour le miracle 4 u e  la provideace. v ient d’aceernplir en .ee jo u r , alfops 
au  tem ple du Sęigneur, A jlons y en tonner ce th y m n e de gratitude et de reconnoissance 
qui a tant de! foiSretferiti sous sds voutes sacreea aux jo u rś ; d e ' no tre  prosperitę et do 
Metre G loired

r - v .  n  ud  ^   : t .
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La Confederation generale 
dn Royaume de

POLOGNE
y f  tous et chacun a qu

* i

I j A  Pologne existe: ces grands mots se sontrepandus dans la capi- 
tale: les etats d a  Royaum e, rassembles en Diete, ont unammemen 
coniirm e Pacte de la Confederation; les citoyens de toutes les cla.s 
ont avec emj ressement, demande d’acceder a cet acte, et de m o u n r  
ou de rendre a leur Patrie son anoienne splendour. ■

La Confederation generale d a  Royaume de Pologne voulant faci- 
liter a chacun de ses concitoyens les moyens de- wamfester son voeu, 
et voulant en nieme teras mettre le 2 Article de lacte, de Conledera 
tion a execu tion , convoque p a r  la' presente lettre Circulaire les dieti 
nes et assemblees communales du  Royaume de Pologne de la mauifcre

^  A r t i c l e  1. Les dietines et assemblees communales du Ro­
yaum e de Pologne sont convoquees dans l’intervalle du 20. Juillet au 
i 5. Aout prochain, dans Pordre q u i  leur sera p r e s e n t .  Ce dernier 
term e n’est point applicable aux provinces du Hoy an me qui se  ̂ rou 
vent sous la domination des Russes, vu que d’aptes t  r  i c  e . e 
ne peuvent se confedćrer qu ’a mesure que 1 ennemi evacuei a ce p

VmCART. 2. Les dietines et assemblees communales n’ont d’autre 
b u t  que de publier Pacte de Confederation tel qu’il a ete adopte par 
les etats confederes dans la Seance tenue a Varsovie le 28. Juin 1812, 
d ’ouvrir les livres qui sont destines a recevoir l’acccssion de leur con­
citoyens et de leur fhire connaitre que lc moment est enfin arrive ou 
les Polónais, par cette accession generale, font voir que n en  ne leur 
coute lorsqifil s’agit de reconquerir leur Patrie et de lui rendre son

antique ^sp^. ^  Conseil general de la Confederation considerant avec
micl z e l e  les Nonces et les Deputes ont accede a l’acte de la Confede­
ration generale, dans la Seance du 38. Juin; considerant que des Po- 
lonais.qui ont pu fairo mute e . r e<-e de sac,ifiera aim d’atto.ndro le 
grand bu t, pourront d’autant plus efficacement commumquer a lours 
concitoyens le zele sacre dont ils sont eux meme animes, et leur re­
presenter a v e e  d ’au tan t p lu s d e  fo r o e , W  XneraVfJonSf
1 p  Pulóratinn • d ’a n r e s  cos c o n s id er a tio n s , lo  c S '

tiar la prćsente lFttre oirculairo, t..u. lc . Nonces ct Deputes com- 
m e , pm ■ P ;nvestjs de la con fiance de leurs concitoyens, les Non- 
™e f “ b t l r  la place de M n f c h a u s ,  dans les Dietines; ot lc Dćpu- 
c“  1 V itcc President chacun dans son arrondissement.-Tout Nonce 
tes pou seroit point present dans son district lors de la con-
° “ b m p U tó  b  Nonce par le dernier Marechal de la Die-
vocatio P r Vernier President de l’assemblee commu-

C Daus^un second cas d’absence e’est le luge de paix qui rcm -

^ " ' f  Le conseil general a y a n t  confiance dans le Patriotisme 
de ceux aui en vertu de la presente circulaire reinj dissent les lonctions 
de Marechaux e t  Presidens dans les Dietines et assemblees command 
les K  dispense, mais pour cette f„is settlement du serment q u ’tls 
aur’o ien td u  p rc te r avant les Dietines ct ^
conseil general etant convamcu que ces h o m m e s  respectables, [ 
l e u r s  concitoyens ont honore. tic leur <=o,.liuncc acltovoron 
qui leur est confie, avec tou te l exactitude, 11. eT r ' j ; n< pt
sihles. S’il falloit prolonger .le terme ordtnatrc le.
Presidens p o u r r o i e n t  prolonger de cinq jours, sur qu p
porte a leur sagesse. ^

A r t .  5. Les Marechaux et Presidens des Dietines et assemblees 
communales, placeront a la tóte du livre de la Dietine ou de l’assem; 
blee communale, l’acte de Confederation generale qui a ete accepte 
le 28. Ju in , ils expliqueront a leurs concitoyens le but important ae 
leur convocation, et ils veilleront a ce que l’acte d’accession se lasse
sans condition ni clause. . ,

A r t . 6. Les Dietines et assemblees communales etant terminees
les Marechaux et Presidens fermeront les livres d’accession; ds y ep 
poseront leurs signatures et cellos des assesseurs; par la voic < os re 
lets et Sous- P r e f e t s ,  i l s  enverron t s a n s  d e l a i  c e s  h v r e s  a u g
neral de la Confederation, avec le rapport sur lea Du tines _
blees communales conformement a la circulaire datee d hier e sp
lenient d’apres Particle 4 de cette circulaire.

Ar t . 7. Les Marechaux et Presidens avant de quitter les  ̂
ou les Dietines et les assemblees communales auront eie tennues, iai- 
ront des livres particuliers sur les citoyens et habitans qui n auroient 
pu  etre presens aux Dietines et assem blees,mu qui n auroient pas 
droit d’y paraitre, et qui cependant veulent acceder a union sacrt e 
de la Confederation. Ces livres seront deposes dans les bureaux tics 
Sous-Prefets, alin que les citoyens et habitans dont nous venons t e 
parler puissent y  inscrire leurs noms. Les Sous - Prefets en rairont 
rapport tous les dix jours, au conseil general de la Con t era ion.

A r t .  8. Le Ministre de l’lnterieur publiera la presente circu­
laire e t  veilleraa son execution c o n f o r m e m e n t  a Particle 18 de lac te  
de Confederation.

P O L O N A I S !
Seroit-il necessaire de vous encourager a prendre part a un acte 

aussi sacre, et d’une si haute im portance? Vos fils, vos frercs cou- 
rent arines du fer arrache a Poppression, pour montrer a notre I ro - 
tecteur, au protecteur de PEurope entiere, ou etoient autrelojs les 
colonnes qui marquoient les frontieres de votre Royaume et jusqu ou 
VOS ancetres avoient porte la glotre et la terreur de leurs arines; la
terre des Polonais gemit aujourd’hui sous les guerriers qui se sont a r-  
m ó s  pou r venger tant deS victimes qui sont tomhees en aeiendant vo 
tre independance. A cette y ue  pourriez vous ne pas sentir Je plus 
beau devoument pour la cause de la Patrie? Le livre d’accession et 
l’union sacrc e de la Confederation , sera en meme terns lc livre qui 
rappellera l’epoque ou la Pologne delivree de scs ters, a ete replacee 
a un haut degre de puissance ct de gloire; lorte par Pumon de sescn- 
fans- grande par  leurs victoires et par la protection du prem ier des 
heros elle jouira du fruit de vos travaux et d’une paix constante. 
N o n , certainement il ne s’eivtrouvera point parmi lesentans de laLa- 
trie , dont on ne Use le noai dans cette union de la Lonlederation ge­
nerale a la quelle nous vous engageons.

Fait a la Seance du Conseil General de la Lonlederation gene­
rale a Varsovie le i Juillet 1813.

President a la place du Marechal de la Diete et de la 
Confederation generale de Pologne 

S t a n i s l a s  Comte Z a m o y s k i .

Le Secretaire de la Confederation generale de Pologne 
C a j e t  a n l i  o ź m  i a n.
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La Confederation Generale
tłu lioyaume de

D O L O G N E
A u X

habit cins du pays delięre

Fait saVoir etc. e tc .!

L e 1 moment de votre ddlivrance est enfin arrive [vos fers se brisent k la  
seule approche du plus grand iles Souverains. La force de son bras, les sen- 
timens qui vous animent, les maiix que vous ont fait souffrir les usnrpateui’s 
de votre patrie, font trembler vos tyrans..............

La Pologne voit deja une partie de ses enfans delivres d’un long et hon- 
teux esclavage. HiUez vous ; accourez avec empressenieilt: Patrie vous
appele avec une egale tendresse.

Le Conseil General, pour satisfaire k  Particle 5. de Pactc de Confedera- 
tion, vous invite tous & h&ter l ’arrivee de cette epoque desiree, k  vous as­
sembler partout en dietines, desque l ’ennemi aura evacue y0tre territoire. ,—

Le but de ces assemblees est d’unir en une seule C o n f e d e r a t i o n  la nation 
entiere; i l  n’est done pas besoin de vous indiquer Pordre d’apr&s lequel vous 
devrez y proceder: les usages de l ’ancienne Pologne conviendront bien
a celle qui vient de renaitre.

Et vous dignes habitans des villes , usez des droits et des privileges que 
la nation vous a donnes; accedez tous a cette union saeree, et apportez - y avec 
•m pressem ent le» t<£moignages de votre zele et de votre patriotisnie.

Pour eloigner cependant toute espece de doute, la Confederation a juge S
k  propos de donner les eclaircissemens suivans de Particle 5. 0

1. Apr&s l ’ouverture de la dietine, on fera lecture de l ’acte deConfede- ft 
ration, sanctionne le 28. Juin, 1812, ainsique de la presente cir- 
culaire. On ouvrira ensuite un livre, dans lequel on placera en tete le 
d?t actfe et les citoyens seront invites it y apposer leurs signatures, 
sans restriction, pour preuve de leur accession pleine et entiere 
it l ’union nationale.

2. Le livre des accessions une foisferme par le Marechal de la dietine, ou 
par lePresident des asseinbleeo com.nunales, 011 procedera a Pelection 
des deputes, lesquels aprbs avoir laisse une copie de Pacte d’accession

du district avec les signatures, dans les archives du district, en por- 
teront Poriginal au Conseil General de la Confederat ion.

3 . Quoiqn’il soit permis aux citoyens du district de chokir plusieurs 
deputes, il n’y en aura pourtant qu’un d’entre eux, le premier elut 
qui deviendra membre de la diete confedtree. J1 ne peut en ćtre 
autrenient, yft que la presente diete se compose d’un nonce par 
district.

4 . Avrant la clotiire de la dietine ou de Passemblee communale, il sera 
ouvert aux Archives du district ou il eelles de la commune, par ordre- 
du Marechal ou du President, un livre destine k  recevoir les signa­
tures des personnes qui n’auront pas ete presentes aux dietines ou 
assemblies communales, et qui voudront accedęr a la Confederation. 
J1 en sera fait rapport tous les i 5. jours au Conseil General.

5. On termmera les dietines et assemblees communales par la lecture 
de la circulaire du 5o. Juin, 1S12. afin de faire savoir & tous les 
citoyens, qu’ils pen vent envoyer leurs accessions au Conseil General, 
soit en commun, soit sdparement, pourvu qu’elles soient faites sans 
conditions quelconques.

Braves liabitanS .Liihuanie, de la Podolie, de la Volhinie et de
l’Ukraine , vous enc0uraSer A une aussi belle entreprise, e’est pour ainsi dire 
faire tort k votre ztde et £l votre patriotisme. ]\ous avons deja reęu des 
preuves certaines deS sentimens qui vous animent. Avrancez daus la noble car- 
riere qui vous est ouverte; achevez le grand ouvrage de la regeneration de 
notre patrie; ayez presens k  vos yeux vos descendans et vos freres; car celui 
dont la protection soutient toutes nos esperances, veille sur vous du haut de 
sa gloire, et saura apprecier votre devofiment. — Fait ii la seance du Conseil 
general de la Confederation generale: k Yarsovie, le 11. Juillet.

Le Marechal de la Diete et de la Confederation 
generale de Pologne.

ADAM Prince CZARTORYSKI.

Le Secretaire de la Confederation generale de Polo; 

C a j e t a n  K o i m i a n .
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La Confederation Generale
dn Royaume

POLOGNE
de

a la Nation, en lui anonęcmt l a R e p o n s e

donnee aux Deputes

C O M P  A T R I  O T  E^!
. f E c e v e z  tlone 1’oracle de vos destinees, attendu avee tant de solli- 
citude et avec une esperance aussi confiante; recevez en recompense 
de vos sacrifices, ce m onum ent eternel de la grandeur et de la justice 
du  plus puissant des Souverains. Procłamcz sa reponse a toute la- 
te rre , lisez la a vos enfans et a toute la race des Polonais. Ce que 
vous devez, ce que vous allez eprouver, nous nous en rapportons la. 
dessus aux coeurs Polonais, car en rentrant au fond des nótres, nous 
ne pouvons ni tracer des bornes a notre allegresse, ni trouver des 
ternies pour l’exprimer.

Eb 1 quel est le Souverain qui, entoure de gloire et do puissance, 
perm ctte a son coeur de s’epancher a ce poin t, que 1’adm iration des 
peuples reste en suspens entre sa grandeur et sa bonte. L’etre su­
prem e qui voyoit coulernoslarm es depuis si long terns, a p u seu l reu - 
nir dans le Heros des siecles, les grandes vertus des T itus et des T ra -  
jans, avec une puissance qui surpasse celle de tous les Cesars.

C’est ce Heros qui vient de uous dire a la face de l’univers: 
F a im e  vo ire  N a t io n ;  f e s t i m e  les Polonais ! f e d  vu  vos g u e rr ie rs  
a n/escotes; com p tez su r  m a p r o te c tio n .'•• Paroles a jamais m em ora- 
b les! que la rcconnoissance les grave dans vos coeurs! gravez les sur 
Pairain et le m arbre dans tous vos temples; gravez les partout ou il
e x is te  d es  P o lo n a is ;  g u 7e lle s  d e v ie n n e n t  votre o rg u e il a ja m a is  . . . . .  .

C e genre d’orgueil est consacre p a r  l’h on n eu r.
Que les nations ennemis rougissent des outrages dont elles cher- 

chaient a vous aceablcr. C csfau tes, cos erreurs qu’on vous repro- 
choit, souvent avec raison, ont disparu; vous les avez racfetees de vo­
tre  sang et de vos larm es, et NAPOLEON le G r a n d  vient de les 
effacer. C’est de ses mains que vous recevez les biens les plus p re - 
cieux des humains, la patrie et l’estitne du m onde; vous les avez m e- 
rites; il vous reste a les conserver.

Vous avez deja la Pologne. — Vous l’aurez avec l’etendue que 
lui avoient donnee jadis les victoires et les droits indestructibles de vos 
ayeux; vous l’aurez, car le plus grand des Princes vous a d it: F a u ­
torise  les efforts que vous vou lez  fa i r c ;  f 0Uf ce q u i d ep en d  de 
m o i , p o u r  seconder vos re so lu tio n s , j e l e  f e r a i ;  si vos e fforts so /it 
u n a n im e s , vous p o u v e z  concevo ir te sp o ir  de redu ire  vos enne-  
m is  'a reconno itre  vos d ro its . Voila ce q u ’a dit aux Polonais celui 
qui pent to u t; c’est done aux Polonais a se m ontrer dignes de l’eni-' 
ploi de sa puissance! Compatriotes! jurcz que vous chercherez a jus- 
tiber sa protection; scellez ces sermens par votre concorde, votre zele,

votre perseveranee, par le sacrifice de vos fortunes et de votre sang, 
et par cette ardour que rien ne saurait ebranler. Songez que ne pas 
repondre a ce que votre grand Regenerateur attend de vo rs, ce se- 
roit attirer sur vous les maledictions de la generation presente et des 
generations a venir. Quand vous aurez rem pli tous vos engagemens 
envers la pa trie , lorsque vous vous serez m ontre dignes de la con- 
fiance qu’clle a mise en vous, conjurez alors vos arriere-neveux, qu’ils 
conservent dans l’integrite le fruit de vos sacrilices, et animes par la 
reconnoissance, dites en votre nora et en celui de la posterite la plus 
reculee. C ra n d  P rince  ! V os b ie n fa its  F o n t p a s  de bornes, no­
tre  reconnoissance et celle de nos descendans n ’en  a u ra  p a s  aussi. 
P a n t cpit la  V is tu le  arrosera les r ives f e r t i l e s  de cette  terre , an ­
tiq u e  heritage des P ia s te s , ta n t  que votre d in a s tie  f e r a  le bon- 
heu r du  m o n d e , ( puisse-ce etre jusqu’aux siecles les plus recules), 
'aussi long terns nos coeurs seron t a v o u s , no tre  sang sera p r e t  a 
couler p o u r  votre g lo ir e ; aussi long terns d u rero n t les sen tim ens  
q u i nous a ttache/it au  g ra n d  p e u p le  su r  leq u e lvo u s regnez. D is -  
posez de n o u s , d ir ig e z  nos efforts vers V a p u i de no tre  cause , et 
vers i ’heureux succes de vos g ra n d s desse in s , et vous n ’e n te n d re i  
Q U ’U I I C .SCUle uoix^sur tv u le  J ia lr x i  la ? '} '# , s/?** d e m q e d c t p f ' e s  a v o i r  
to u t  depose sur C an te  I de la p a t r i e , nous voud ria n s encore lu i  
to u t  sacrifier.

Presidant a la place du M'arechal de la Diete et de la Con­
federation generale de Pologne:

STANISLAS C o m t e  ZAMOYSIU.

Le Secretaire de la Confederation gene­
rale de Pologne:

C A J E T A N  K o ź M I A N .





P R O G R A M M E .

"  ? 6" ? ra l  dc la C o nfedera tion  t ien d ra  une  Seance
n o n ,  f  a  i c o u ra n t ,  dans la  Salle d ite  des Nonces
porn en tendre  le ra p p o r t  des D epu tes  envoyes v e rs  Sa M a ie s t i  
1 E m p e re u r  des F ran co is  et Roi d 'lta lie . etc! etc.' J
c a s i m T dCS ceremonies,qui v o n t avo ir  lieu a ce t te  oc- 
appart'eme “  R au t0 " tcs se « u n i r o n t  a on 7.e heu res , dans lea
de la  S a n f  de J aUX’ 0 "  °UVrira “ la m am e h e u re  les b a I™ns 
bo nne  h e u re  ^ o n c e a ’ .P our l̂e Public  pu isse  s’y p lace r  de 
P e rso n n e f  " e la lssera  e n t r e r  dans la  Salle m em e, que les
Fc ’skbre a u ^ o W -entUni o rm es n a tio n au * «  m i l i ta i r c s , l ’epee ou 
leu rs  places I ’ ei  ce aPrt‘s que les a u to r i te s  au ro n t  occupe 
destine D am es se re n d ro n t  a l 'e n d ro i t  qui le u r  sera

de p W r ° l « ? ^ a i” ? udm in is tra tifs  e t  de Police se ron t charges
Salle. L es nortr  «>I|l t i S,ee ii m a m te n ir  le bon o rd re  dans la  
t io n a i re s  n n b p  I  3 Salle/ a ro n t  o u v e rte s  a midi. L es  fan c ­
ies a u t o r i t e ' “ i Cc af P  • e- l or.drn i , l ta r ie u >-- in tro d u iro n t  o n te s  dans la Salle a ins i qu ’il s u i t :
Nonces ’ A® Conseil des Mi™ stres e t  le Conseil d ’E ta t,  les
lA nC?  • D e p u te s ,  qui se t ro u v e ra ie n t  dans la C an ita le -
g a u c h e °d e T a 's  P!ace"ontf SU1; leS fau teu i>s ran ges  de d ro i te  e i  de 
r ie re  c e^  fautmfils!* aUtrCS ° CCUPe ro n t  bancs der-

le  P rd fe tT u 6 t s a Pta r i tó s  a“ r0 " t  pH s leu rs  p laces  respectives, 
Offr-* • -p a r te m e n t  de \  a rsov ie  a cco m p asn e  de ouatre 
Officiers, introduiraS. I-Amba,Jd?2? de  F rance
ayec  les p e rso n n es  a t tac h ee s  a la L eg a tio n , e t  lui ind iq ue ra  la  
p lace  qui lui es t destinee . m u iq u e ra  la

L e  P rince  M arecha l de la C onfedera tion  in v ite ra  le Secre 
ta ire  du Conseil g enera l  a fa ire  le c tu re  du proces verba l de la 
S eance , dans laquelle  on a v a i t  a r re te  la solem nite  d’au iour-  
d ’liui: on m tro d u ira  ensu ite  les Deputes.

L orsque  c e u x -c i  a u ro n t occupe leu rs  p laces dans les fau- 
te u i ls  v is  a v is  le C onseil genera l, le P r in c e  M a r s h a l  in v ite ra  le 
p re m ie r  dans l ’o r d r e , a ren d re  com pte  de le u r  mission.

L orsque Pon fera  lec tu re  de la reponse  de S. M. l ’E m p e re u r  
e t  Roi, le Conseil genera l e t  tou tes  les personnes p re se n te s  
dans la Salle, se lev e ro n t  de leu rs  places, e t  re s te ro n t  debbu t 
ju sq u ’a la  fin de cette  lec tu re .

Lorsque le D epu te  a u ra  fini son d isco u rs ,  le P r in ce  M are­
chal tem oignera  la reconnoissance du Conseil general a la De
p u ta t io n ,  p o u r  av o ir  rem p li  la m ission  d ’apres les desirs de la 
Nation.

L ’un des m em bres  du C onseil general p ro n o n ce ra  ensuite 
u n  discours adapte  a la  c irconstance.

Le P rin ce  M arechal in v i te ra  ensu ite  le Conseil general les
m i T e D ei  SPec ta t1eurs  » se re n d ^  a l ’eglise, p o u r  assis te r  a u n  l e  D e u m  solennel.

T ou tes  les personnes  qui a u ro n t fa it  leu r  adhesion  a la Con-
r  SOnt jn v ite e s  a v e n ir  o rnees de cocardes su r  le b ras  

^aucliG. 2Ą9 J u i l le t , 1312, *




